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A Halifax

On peut trouver "l'art du voyeur"
Une certaine inégalité...

Mais si nous consentons à un 
tel concept de la sexualité — ce 
voyeurisme qu’on appelle un art 
— ou sont les danseurs 
érotiques et les strip-teaseurs 
mâles? Où est Monsieur (ou 
Mondemoiseau — si on utilise la 
terme qui correspond à 
Mademoiselle) Nu-Univers?

s’adonne 
uniquement au plaisir des 
hommes hétérosexuels et des 
femmes homosexuelles (tandis 
que, les femmes homosexuelles 
ont, j’en suis sûre, une con­
ception de l’amour qui n’a 
nullement besoin de ce 
voyeurisme). Nous en avons 
marre des femmes nues qui ne 
plaisent qu’aux hommes 
hétérosexuels et qu’aux fem­
mes homosexuelles. Où sont les 
hommes nus pour plaire aux 
femmes hétérosexuelles et aux 
hommes homosexuels?

jeu du regard sexuel voyeuriste genre de sexualité est vraiment 
se passe dans l’anonymat — une une sexualité manquée — car 
des excuses pour l’éclair age tandis que le théâtre classique 
bas! Donc et la femme et ou les autres beaux arts ont un 
l’assistance laissent leurs effet purgatif, ce voyeurisme 
regards jouer dans une fan- n’en a pas de même (à moins 
taisie sexuelle qui se substitue à qu’on 
la réalité — une sexualité qui l’autoéroticimae pendant qu’on 
dépersonnalise un acte qui regard le spectacle!) — donc 
pourrait être le plus humain et le une sexualité stérile, 
plus intime du monde. Ainsi, 
une perte irrémédiable. Notez 
aussie que les regards de 
l’artiste et de l’assistance ne se 
croisent pas longtemps encore 
une dépersonnalisation — si en 
évite le regard, on reste 
étranger.

qu’elle reste une situation 
avilissante pour la femme et 
pour l’assistance.

par Patricia Dingle

La danse erotique — 
art dégradant

Musique érotique. Eclairage 
bas. Et une belle femme déjà 
mi-nue qui au fur et à mésure 
qu’elle danse, se dépouille de 
ses vêtements. Un délice qui se 
trouve dans plusieurs boîtes de 
nuit à Halifax. Ses apologistes 
disent que “c’est un art” et que 

n’est
dégradant”... Je soutiens que la 
danse érotique n’est que ac­
cessoirement artistique et

L’art du voyeur
Précisons. Si c’est un art 

pourquoi ne sont pas les autres 
formes de danse — le ballet 
classique et surtout la danse 
moderne egalement envogue? 
I,a danse moderne est à peu 
prés la même chose que la 
danse érotique — sauf l’élément 
d’Qter les vêtements. Donc, il 
n’est pas pour les aspects 
créateurs qu’on va à la danse 
érotique — c’est pour la 
sexualité. S’il y a un art, c’est 
l’art du voyeur — de la part de 
l’assistance.

Une sexualité 
depersonnalisee...

pratiquene

La dégradation...
De dépersonnaliser une 

personne est de le traiter en 
objet — la danseuse traite 
l'assistance comme de simples 
objets sexuels surquels elle peut 
exerciser son pouvoir sexule 
( ainsi le jeu de faire baisser aux 

Une joie née d’une hommes leurs regards) du
mauvaise conscience... même qu elle reste pour

/ , l’assistance une femme qui
et une sexualité manquee devient nue — l’objet sexuel par

Est-ce que je nie le plaisir du excellence. Donc, l’exploitation
spectacle? Non, mais la joie d’une sexualité stérile qui
qu’eprouve l’assistance est née dégrade le spectateur autant 
d’une mauvaise conscience. 9ue *a femme.
Remarquez que la femme peut 
faire baisser les yeux à tout 
homme qui la regarde. S’il 
l’admet ou non, il a honte — il y 
a un certain plaisir en 
s’avilissant dans la pensée que 
toute sexualité est sale. Et ce

Cet “art”

“il nullement

Symposium
L'Acadien
S'Exprime

Ce voyeurisme veut dire une 
sexualité dépersonnalisée. Un 
homme ou une femme y va 
anonyme, (certes — on ne 
publie point les noms des 

:dans sa cuisine (pâté a la personnes qui ont assisté à la 
rapure et pâté au lièvre) première d’une strip-teaseuse 

aux mondalités du journal 
quotidien! ) pour regarder une 
femme également inconnue. Le

:dans sa litérature (poèms, 
livres, journaux, etc.)

:dans son art et artisanat 
( exposition de tapis, couvertes, 
bateaux, bijoux, sculptures, 
peintures, etc.)
:dans son théâtre (les Araignes 
du Boui-Boui du Collège Ste- 
Anne)
:dans ses films et photos (Un 
soleil pas comme ailleurs La 
noce est pas finie, Les Acadiens 
de la dispersion Invité special: 
léonard Forest
:dans sa musique (groupe 
folklorique de Chéticamp et de 
Clare)
Venez voir de quoi de different!

Denichez-vous!
Samedi le 24 mars 1973
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au
Anglican Diocesan Centre 

5732 rue Collège 
Halifax

Pour plus amples ren­
seignements, contacter 453-0820
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NOW APPEARING
AT CE

The the popular 
Canadian 

Group

MISTY MOON
SHOW

BAR

GARRISON
HILL

COMING APRIL 2nd 
FOR ONE WEEK ONLY

PRIVATE COLLECTION
Gottingen at Cunard

Love to Eat
STEAKS?

Why not treat yourself to ONE OF 
OUR succulent, sczling, medium, rare, 

STEAKS? Just tell theor well done 
waitress how you like yours done.

Remember: STEAKS are our SPECIALTY

TEAK f
LJ LICENSED^/

6303 QUINPOOL ROAD 
HALIFAX

Telephone 423-9690
AMERICAN EXPRESS, DINERS, AND 

CHARGEXHONOURED
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